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EDITORif\L 
Comme il fallai t le pr 0 1oir, l 'orgueil et l'es­

prit de domination du chef de l'Allemagne ont 
de nouveau déclenché en Europe un cat a­
c. ysme dont on ne peut encol'e actuellement. 
e,;timer l 'importance ni l es développements 

futurs. 
Hitler sont les causes Immédiat es de cette 
nouvelle guerr e. Néanmoins, nous devons re­
connaît1·e que ce 1•égime convient merveilleu­
semant au peuple allemand, lequel ne brille 
vraiment pas par son amour de la liberté ni 
de l'honnêteté 

· Certes, la irahison rust.e permit au dicta-

celle de la France, serait à défendre au cas 
où les pays envan is auraient vu les forces 
f ranco- br i tanniques venir à leur secours. 

li est un autre point sur lequel nous nous 
r epentirions de ne pas atti rer l 'attention 
des étudiants. C'est la fameuse neutralié mo­
r ale que l'on voudrait nous demander, que 
d.s-Je demander ? nous Imposer comm e un 
.... ~ voir .Je la neutralité politique. 

Il y eut là un al>us et un mnnque de t act 
r egret tables de la part de nos dirigeant s : la 
neutralité, comme l'a écrit t\_enrl Holln dans 

La reaponaablllté de• article• 

Incombe à leu ra auteur• 

'li.enfrée .•• 

sans Serfie. 

--------

teur à la croix gammée l' accompl issement, 
contre la Pologne et son indépendance, d'un 
crime qui n'eOt pas ét é le dernier si de g.~né­
reuses nat ions ne s'étaient m ises au service 
de la Justice et du Droit . Mais, ici aussi, i l 
f aut r econnaitre que cette trahlso;i est dans 
la trad tion r usse : nous sommes fiers de ré­
peter la phrase que notre collaborateur Geor­
ges Populaire écri \li• a cette màme p iace 
d~n .> 1 L 'E. L. 1 du ~t f évrier 1939 à pro;:ios 
d'un article sur la politique internat;ona;e : 
, Ce seral~ nier le passé que de considérer 
comme impossibl e un fut ur rapprochement 

« La \rVallonie » du 17 septembre, ne nous 
impose point un t el devoir, bien au contraire. 
Et Rolln de citer des Juristes suisses, alle­
mands, norvégiens, hollandais et itallens à 
l'appui de cette t hèse de droit. Nous retenons 
notamment ces lig nes d' un tlollandals, M. 
François, qui, dans son ' Handboek van hot l 
v o1kenrecht », Il P. 666, d•~: Ainsi donc, ".elle année les bleus n'a u-

. . L E t11f 11P11/1•1• 11'1•s~ 1t11 //Pt11f'11/ 1 ·l1l i9é '1·on 1• 1·A~ le p!aisil' de nrn:.r pro~~cn<'r 
lf,· 1·éprimcr lr·s 11w 1tifesluliu11s de sym - j tcu1· penne in11nui;ulée. cl ':1erge a tra- , 
patl;ie PtJW l UIJ ou raull'e bdliy1:1u11l, i \ 'El'.:; la ~ ille duns le corle~c bru~·ant 
soit au Par-,,,, ntMtl, soit da!1s la pr1·s~e on de:- él_udiants en d~l~re, .~n nm~ _I~lus 

1 
daits les ré1111ions publiques, et d 1te le. moms grand pla1::.ir d clller pah(m­
peut en rien èlre rnt~lu r1•sp.011::;able des ' ment écmrter le drscours de ~Ions1eur 
critiques et pi uteslatwns '}ut !! .so!tl for- l_c Recteur. 

germano- soviétique • . 

L'histoire devrait nous apprendre bien des 11111lées conil'e lf!s prucedés 1r11llfa1res Oii On ne ye1-ra plus celte année le ca-
c ~.oses encore .. Et à oe propos, on peut se la politique cfl'S /Jl'lliyél'a11[s . IUÎO!l de l'U. C. el son jazz ; Oil ne ve1 r a 
demander avec angoissee ce qu' il adviendra On se demaMe vraiment. pourquoi on nous plus non p lus ces monômes _où. plumes, 
de notre neutralité le Jour où l ' Allemagne n'y a demar.d~ le contraire ? <.,-alotlins et pennards fralern1sa1enl sous 
trouvera plus son avantage ? Personnellement, Nous rendons hommage à l'Assoolation l'œi l attendri des bourgeois et des bou-r­
nous ne trou·,ons pas dans les promesses de . professionnelle de la Presse Belge, dont le geoises. 
Berlin un motif suffisant à nous rassurer. , président M. Demarteau s'est montré à la Les jeunes fi lles d1les ronYonables 
Notre conviction Intime est que la Belgique hauteur de sa tâche, pour la fermeté avec n'auront pas à envier les pl us s~ mpathi · 
n'échappera à la guerl"e que si l'Allemagne laquelle cet.te Association r epoussa to1 ... e qi1es el g·en lillcs de nos plumes qui 
ost.lme n'avoir auoun Int érêt à passer ·par chez t entative d'établir la censure (directe ou in- n 'hésiLaicnL pas à par lÎ<ciper à ccLLe sor-
noue. directe) . Lie de ren trée. 

Nos dirigeants ont eu une poFtiqu'e décidée; Enfin nous terminerons en faisant remar- El puis on n'au ra p lus le suave p lat· 
quant à dire qu'elle est fière, nous n'irons pas quer que même si le malheur voulait qu'un sir e l la j~ie immensa d'aller à «l'Union> 
Jusque là ; ils 011t su prendre des r esponsa- Jour, en dépit de notre Constitution, on nous enfiler un demi à la sanlé el surtout sur 
bllités "3normes ; espérons que le poids n'en impose une nflUt raht é qui dépasserait le oadre Je compte de l'EYêque, car le jOU I' Oe la 
sera pas trop lourd dans l 'histoire... pclit!que, Jamais, par ce fait, on ne pourra rentrée Sa Sainlelé était très large d'es · 

extirper chez n ous les élans de sympat h ie prit · elle payait à. boire à tous, j usriu'à 
L'expé.r lence est là p our nous dire que le pou" t aules les causes qui nous paraitront el y ~compris la cuite bienfaisante. 

meilleur et le seul tangage que l'Allemagne Justes et dignes ue sout ien. En effet, s'i l est Toul cela est bien triste, mais c'est 
puisf.e comprendre est cel ui de la fo~ce. Nove matériellement possible de punir 1•expr esslo11 juste . .Xous ne pouvons qu'approuver la 
devise natlonalg nous apprend d'aut re pr.rt d'un sent iment , il r este qu' il est matérielle- saaesse des (..e1 cles el notamment d r: 
que c L 'Union f ait la for ce», devise t rès vraie ment impossfole d'emi>ècuer les hommes de l' A~ G. E. U . L. qui ont décommandé ces 
et à laquelle nous nous ralllel'ons sans con- penser et de réfléchir. c festiYités >. 
di tlon si un Jour il fau t une nouvelle fois outre la sympathie spontanée qui nous por te Quelques bouffons el pedzouillc.s. vonL 
repousser l 'envahisseur que nos aînés ont re- vers nos frères français en lutte, 11 Y a notre peul-être trou\'er le moyen de critiquer 
foulé en 1918. Cependant cette dt"oY ise, comme Int érêt et notre grat itude qui doivent faire ces mesures très saiges. Qu'ils soicut 
t oute vérité, n'a pas de llmites, on ne peut la tendre nos sentiments vers eux : on ne peut 

f 1 méprisés. . . . restreindre au p lan national. .. oubller que l 'indoépendance belge est. le a t Deux raisons essentielles roihta.icnt 
Que les noutralistes se r assurent , nous ne de la France et de l'Angleterr e, que oette en faveur d'une rentrée :calme 1 dis­

demandons pas au gouvernement l'abandon indépendance fut trois 1v1s sauvôe par la crèle. 
de la •polit.iq ue do neutralité. Il est t rop tard : France : 1881, 1839, 1914. 
le mal est fait. Nous t enons simplement à Aussi nous ne croyons nullement trahir les 
faire remarquer, comme nous •'avons déJa intérêts d.e la Belgique en souhaitant une vlc­
fait, que depuis deux ans cette politlque tolre rapide et sans trop de aacrifloes des tom­
de neutralité a permis à l'Allemagne de mies et des poilus, ni en poussant le cri du 
préparer ses divers plans d'annexion en tablant 1 cœur : VIVE LA FRANCE 1 
sur le fai t que seule une étroite frontière, Georges MOREAU. 

FEDERATION des ETUDIANTS 
LIBERAUX UNIS 

Efu.dianfes, Efu.dianfs, 

Cl'ffr c11111é1, plus qttp /011/P a11tl'e. le régim1• <'t lïdénl dé1110Cl'a·· 
tiq111•s so11l 1·11 /)Il/ à dl'!; allaques purticuliè1Pmenl srh•h1•s. 

La 11 •J/io11 de la pl'O]Jriélé prfrée. el mèntP celle de li valew· d'un 
ro11trat son t menacées. 

Le libé1·ali.sm.e démoc1•atique, issu de la France de 1789 et de 1548, 
rt qui a engend1·é un des plus beaux siècles de nofire civilisation 
tant au point de vue scientifique que politique, doit ~tre m œintenant 
déf endu avec le p lus d'éne1'1Jie possible. 

Etudiantes, étudim1ts, insc1·ivez-vous à la F. E. L . (}., pçirticip'e.fl 
1}. ses t1·avaw~1 un i,<:srz-vous po111• l'a id r i· à c(éf t•1Hlre la Liberté qui 
11ous est ch à1•e. 

S'insc1•ire au11rès dr, 11 os délr:911t1s "'"~ 1h'/J'P.1·1·11fr·s Fwi1ltés ou 
des rnemb1·es du. !Comité. 

Tout d'abord, la France saigne cl nri L'. ~ 
en soutrrons. En cet,te minute où j'écris 
ces lignes, en cette minu te où vous les 
lisez, pensez que les plus beaux fll s cle 
la Gaule se battent pouT la L iberté d u 
monde en général et de l'Europe occi­
dentale en particulier ; pensez qu'à tous 
ins tants ll en est qui tombent cl que 
nous leur devrons une fois de p lus notre 
lihérali<Hl du r·éril germanique. 

L'ne deuxième raison, c'est que tous 
nos copains de notre â~c. •q ui n·onl pas 
la chance de pour:-;ui\'re des études 
sont pour le moment sous les d1apeaux. 
Kridemment il n·y a l.à. aueune injus­
tice, puisque' c"est 'ie pays qui en a dé­
cidé ainsi et qu'il a intérêt, paraît-il, à 
ayoi1· le5 meilleurs inlellecluels possi­
bles hum !) . :\.lais il n'est tout de même 
pas indiqué de se faire remarquer par 
des c1 is d'une exhubérance pour le 
moins déplacée. 

Voilà ce que je ·rnulais di re à l'adresse 
des bouffon s e t pedzouilles susnommés. 
Je leur dirai aussi que ce n'est là qu'un 
Mbut et qu'il en sera ainsi tant que M. 
Hitler et sa clique n 'auront p as été écra­
sés par la France et l'Angle terre. 

VlVREAU. 

ABONNEMENTS: 
Etudiante: CS fr. 

Profeaaear•: 1! fr. 

l!lourgeola : 
llrotecteua : 
Honnev: 

11 fr. 
215 fr. 
IO rr. et plu.a 

APPEL 
Ces lignes s'ad1·essent à t<Jus les étudiants quelle qi'e soit leur 

opinion, et, si elles venaient à touche,. quelque c Bourgeois>, puis­
·'ent-elles lui inspfrer un geste génheux. 

ETUDIANT, l'année que tu commences marque pour la moitié de l'Europe 
le début d'un grand deuil : des hommes luttent, des hommes souffrent, des 
hommes meurent. La Belgique est neutre ; elle ne prend pas parti, pas encore 
du moins, dans le carnage qui met aux prises nos plus puissants voisins. Mais 
la neutralité politique n'est pas et ne sera Jamais la neutrallt6 du coÏur et 
de la conscience. ETUDfAN'T, quelle que soit ta nuance politique, quelle que 
soit ta confession, tu as jugé. La France lutte pour que notr& Europe ne 
connaisse pas la se1wltude, pour que la Pologne ne meure pu, pour que la 
oivlllsation survilv~, pour que, demain, la Belgique ne suacombe pas à eon 
tour. La France lutte pour elle, mals en luttant pour elle, c'est la liberté, ta 
liberté, qu'elle défend. 

ETUDIANT, ce que Je te demande, un autre, dlJl autres l'auraient fait 
à ma place : Je te demande ton obole pour que tes frères français, pour que 
cet •étudia.nt que tu as rencontré peut-être au congrès de février, pour que 
cet ouvrier français que tu as croisé à tes dernières vacances, pour que tes 
fràres de race souffrent un peu moins. Je te demande peu parce que Je sais 
Que tu donneras beaucoup ; l 'argent que tu apportera.a sera envoyé à la Croix­
Rouge Française ; ce n'est pas un cadeau que tu fais, c'est une dette que 
tu essaies de payer le sang de ceux quF tombent pour la Justice et pour 
ta. Liberté. Que :es pleutres et les timorés ne versent pas ; c'est une affaire 
entre leur conscience et euJl. Ceux qui comprennent et sawent que si la France 
mourait, c'est l'Esprlt qui mourrait, c'est l'esclavage qui viendrait., qu.a. ceU&--là 
1rersent doubJe.. 

ETUDIANT, n'aie pas la pudeur de l'émoi et de la pitié que tu ressens 
à la pensée de ceux qui tombent pour que la paix revive demain ; ne prends 
pas ce sourire ironique sous lequel tu oaches parfoie tes sentiments. Ecoute 
cette lettre qu'adressait à un de ses amis oet ancien étudiant de l'Université 
de Liége, voici un mols, la veille de son départ pour le front ; cet étudiant 
né en Wallonie est citoyen français : « Nous avons aocepté 1ans murmur.e le 
suprême sacrifice ; nous pouvons, dans oette guerre que nous n'avons pas 
voulue, affronter la tête haute le Jugement de Dieu et des hommes ; Je suis 
heureux en luttant pour la France de défendre en même temps la Wallonie 
où Je suis oé et où J'ai vécu ». Cet étudian11, tous ceux qui étaient déjà lcl 
il y a deux ans l'ont connu ; certains l'ont •peut-être reconnu dans les mots 
que J'ai éorlts ; il me. pardonnera mon indiscrétion car sa lettre m6me aura 
servi son pays. 

ETUDIANT, donne ce que tu peux donner, pour que la Franoe vive et 
pour que nous vivions. 

G. P , 

Comité Ll~geols Universitaire 
d'aide à la Croix-Rouge française 
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NËCROLOGIE 
C'est pow· nous une bitm ll'istt> td,:he 

que d'apprendre à nos lecteu1's la mort 
d(' M adame GUILLOT, l'épouse de Mon ­
sieur Camille Guillot, le grand bienfai­
teur de «L 'E. L. >, et la mère de Pierre 
Guillot, not1·e d évoué administrateur qtii 
après avoir ten u notre caisse p endant 
deux ans nous quitta.it justement p our 
entrer dans la vie. 

N ous connaissions pe?sonnellement 
Maaam e Gui llot, nous connaissions sa 
gaieté, son esprU, sa bonnel humeur ; 

11011,<: sai•ions CQ.ntbien elle était chél'f.t: 
dl' son mari el de ses deux fils ; n ous 
la ron naissions e1J,C01'e si jeune, si svelte 
el si s parti l'l', que ce fut pour nous ·une 
véritable douleur que d'apprendre sa 
disp arition. 

« L'E. L . > se f ait auprès de Monsieur 
Guillot et de 11os anciens camarades 
d'Université Pierre et Pol, l'interprète 
de tous ses lecteurs en leur adressant 
ses cnndoléan1·es les plus sincères 'cl 
frès émnes. G MOREAU eorges ' • 



L'ETUDIANT LIBERAL 

Cœur de la France 
J..,'ell'olle roule d.é1Jli1·L.eme1tlale enla­

çutt le village piqué sw .:;u1i yros catl­
wu. Jj;ltu vous u 11w1t1Hl a latse, u.ssu­
rant le pied. et s am,usaitt <.l. no.ue1· aes 
/11. tCLILÙ l'CS OÙ s' éiUJ'[ftSSatt l holtZO/t. 

ua JJive pai·ess~.use. ll'a,:ait parmi tes 
lu:rues un tO'ih!J al'cean ctuuute lle p1:tt­
p11e1 S. J,, air /Ln Ul'ULSSatl UalLS teu1·s CL-
1/Ll'S. urtllwiu•s comme aes p1.wmes, ws 
/l'tlLLICS s ouvratcnl jJULS SIJ replllHeJU 
uu :soli'il. L n vaclwr surve1lla1l nonl'ha-
11.w11111· 111 ses u<Jles en/ ou tes aw1s ~ a­
Uu1taclll le pature et sLff latl en tressant 
u1·.:; osiers. 

.1 avais allewt les premit:res m911es 
(J(/ u·s !JIU}JjJt:S l'Ol/SSissaw11l SIL/' un SUL 
u1, t1011 u ... c HIIS cw 1·uc11c:s, pro111esse 
u 1 ,; c:wc1·t1 uwllara, yoû.t de pu:rre a 
f " '"' . I'111:; 1.,.111·ent ae petites maisons., 
•l' ... w., 1uw ne $011.S leurs capes de liLLl1:.-: 
...., , ,, ·'''' 1t1 prninc: 011 le cnamp que les 
JJ , ,t·s ·' v11 c rl'11t Jnl.(1{/erence, lwsl•.ftlc 
" ( c·vartJ. au co1s111, LW passant? .1.\'?n. 
11. i:s u1·so111 ci aurill·1· son repos- Hic1t 

11 . ·"' sec1 I'/ co111 me ces vies paysa11nes; 
Io.il !J <-·'' tc11tr•111ent, s!'t.renw11t ~labo;·é . 
u ,, , 111f1mts, auquel 1i1atti·ras s est plu 
,, .;1· 1t•tt•1·r•1· <fans son l'emercirnent a 
l 1: etlll111111e, écril : "Vans le prive:, le 
;: ,.,,,,,;ms est la créatw·e la vtus o·rdv·n­
;1(;(' w: lei terre». 

8e1·<1il-ce Ile Ili nalu1·e du sol que lui 
i'lf'llt te 9oùJ. d,u uon t1·avail f all sans 
tulle, le sens rie la durée ? 

./t; ;n'<}to11nai.5 UIL jour qu·aucttne ud,­
tisse de u1 iques ne sow·1t dans celle 
urn1pa911e poifovine. "La brique, mats 
ça ne tie11l pas, nw <J,it un paysan ; lëS 
e11{w1ls ctevrutelll tout recommence1·. 
Tcuulis que la pierre ... ve~w:; vofr ! » 

Je me rendis il sa peille ferme de 
1·i119t boisselées. Murs de bastion, rlal­
la9es énq1 mes, silence el f1·a1chelll' 
d'abbaye. Depuis combien cle Lemps vi­
vait-on, ntOlll'ail-on là, dans la sécurité 

Pl!N&ÉllS 
• 

Ne dis jamais le matin : « Je me li.Ive pour 
faire mon devoir d'homme », car tu resterais 

oouohé. 

DE LA RELIGION. 

Si tu t'aimes et t'estimes, ne crois pas en 
Dieu, tu t'abaisserais ; si tu t'ignores, que 
t'importe Dieu ; si tu te hais et te méprises, 
aie au moins le sentiment de ta responsabilitê. 

de, C"S J1Îr•/'l'l'S? .lia q11<'sli011 f11f dr1•i11c.e. 
Le fr·1·mir·r mr• 1·1md11isi/ 1•t•rs Ir· lintr•au 
d'un dire 01'1 d'1!1101·mrs sn11f'11.cl...,, l hiVf1'1 

olw11ffr•11 / ''" /'éf'lail'a11/ 1(/ srtllt• <·vm ­
m1111r'. ./'!J 111.; cr•flt• r/11tr•: 17 /'1. t'I une 
i1~srriJ1lin11 q11r jr• relr1·na i: « .t\ p11d sa­
pienl<'n 1 tli\'ilüu s 1111t i11sc1·vilu tP ». Ada­
q1i q11e 1(i.1' !Jfl11(>1•a/ÎOllS S(lll:<; d.011/f• 
avaie1tl e11rie11s<'111e11/ (>pf'/é. L ava1,.11L­
clles compris·) /,a mt'l'l'f•il/r' 11 !'/ait-ce 
poillf qu'il tût ''"~/(> [1•11r rr!Jle i' 

«Et gui l'a bdtit• rr~llt• /f>l'me, le rn­
vez-1·011s '! > dema11dr11-1r·t11i>·ir1uée .. f a­
mais jP 11'01tblinai Ill 11nbli• assurwice 
dr• la 1·épo11sP « 011 ! c't•s/ fa {ami/le: 
nous rarons lo11jo11rs lwbith· >. 

Che:;, celle 1•ieilfro J1<1!JS<11111erie, poi11l 
cle 11ercositrl da11s /'t1prr.111·,., <'/ quPl na­
tw·P/ dans la réussitt• .1 

Ce bonhom mr· q11i 1•r•1Hl srs poulets 
au ma1·cf11; a 1111 fils prof Pssr•ut t'11 So1·­
bon11e. C't•sl la bl'llt1 -1l!l'l't' tt1m prrlf el 
q1te 1·011s voyez ballrt> son linye. r~ la 
rinih·e. Vous casst•rr.:; la f'/'Outr• a 1 au.­
beryë 1wec 1111 11w1·cha11d /Jachdie1·_ El 
cc yal'riemenl j1u·hé sur fr 11111!' d~t JJl'es · 
bytè1·r·, qui cha11fo11 1w sa dr!cl111rt1so1~ en 
revanl Ù ln pt}cfla (/1/.7' é<'l'f'/'ISSf'S, tff'VtPn­
<f.ra }Jrésidenl d11 Co11seil. . 

Je me redisais /oui f'f'[r1 c11 110111·sut­
·vant nia 1·011l11 1•r·1·.s <'t' vilf((ye, où miNttX 
que JHll' des liv1es Je fus i11struila du 
de.'>t-i.11 de la /i'm11ce. Foi·més pa.r la terre 
ses {Jons pis 11r• s'f't/, dt'>taf'l1r•11l jamais. 
Lors(jlll' Paris l1•s 11re1td, (''r•s l a11 JJftifs 
qu'ils t'Ït'llllf'll/. faire ln 11•/rniir'._ Et je 
11'évnq11e .1amms sa11.<; un so11rn'r• ce~ 

rlollJ.' l'ieillfll'rl.; modérés r•11 propos f'l si 
polis re n co 11t1·rls a 11 Il a sa rd rf t• m ,, s i·a­
ca 11 c;'s. Ll'fJlll'/ ne /1·0111v• fr 1110/ qu'il 
faut po11r 1•1111s tlirr• q11r1 lhr•ure est jo­
lie? Et j'r·11 rti l'/l bai.~1·r la mrd11 r1u:c 
da.111 1•s .. -;ous [1•s lillr•11ls. ri /ri sortir• de 
[a !Jl'(llld'Jnl'SSI'. 

F. 

Seuge d'une 
nuifJ.d'éfé. 

(''est /1i-bas, bir.•n loin dr•n·iè·re 11011s 
mai11lena11l, a11 milir•11 de /'tllla11lique: 
les Aço1·es. . 

De bPa11;e morcer111:r tfo te1·1·e sw·gis 
en plein Océan. 

Dr>s cenfainr•s de l•ilo111<'1res d'eau les 
srlpai·en l de l'Eurow et de f'A mh·iqu~, 
al'ec [P111·s cfrilisations c!e famées d'11~1-
"''s. de mw·f'hés /i11011ciel's, <le brut/s 
tl'a l'ill ées. 

nol•elllm 
• 

Cn renfre 
feuf de même. 

« A ·chaque s~·n tour>, dil-<m à. Bruxel­
les. Eh bien, après les .phases A, B, C, 
D E F G. H ' J. e u 'ai rien ùit « ~lé!iez-

' , ' \ ' 1 ' 1 yous, on yous ecouto >), aprcs es reco -
le;;, après les bclleraYcs, c'est ù nous ! ! 

luulile de ycrse1· des pleurs sui· les 
dé.funlcs vacances, elles n'ont p:.u; élé 
=-i belles que Cf'la (j'oubliais que nous 
:::.omme::.; ueutircs, fier-: cl clél!idés;. 

LP tandem Be~·l in- .\'Io:-;-cou s'y entend 
pour dherlir la .galerie Pl donn er une 
hnule id6e de la mornlité i11LCJ'mtlionalc. 
Le:; pir'nuett.c,; éloL11•dissu 11 lrs snr·.·l:èdcn L 
aux , olLe-race el autr'cs cabJ'iol os clip lo­
matiqnes du plus hn111·c11x c ll'<' I .. Ainsi 
clone. dan:-; une nlmosphr·1·1: id~ IHquc, 
dans· llllP paix :-.n11s 1111ag<', ncus <·011li- j 
nu<'1nn::- à 11tn1s inilil'1· aux 1'1en11lés et: 
,n1x m;·:slèrrs de la 8cieui:.e. ' 

Pui:- 1uc nou,,, parlons J'elllré•", si nous 
Pssa~ i011s de mell1'P :-.111· pit'll 1111 1'1·0-
!.<1·a1mnr en raopnrl ;n (' l' lr·.s drron:-;­
lanecs? 

\-oici quclf(l!Cs suggPslious qui po111-
t•aient.. èlre prisrs en enm;idt\1·atio11 pa,· 
le-- autorités diles 1·ompéle11IPs: . 

Oernuw il111 ' . .;; : Trnaurlion et rom­
mcnlaire de « ~Jein J\nmpf >. 

Lri t•fre11 t tlt•s h 01111111·s 1w 1wres, clans 
Dis-toi : 1 Je 6als prier un Dieu raisonna- dl' l":llr'.~ pclit1•s 11wiso11s bft111<'11.<'S à foi/ 

rou.ae .• c11ltiz'a11/ ltt, terre, adnura11l i,,s ble ' · Et tu ne prieras pas. / 
{b1 èls el lu 111•'1'. 

Dis-toi. 1 Je crois en un Dieu tout puis-' /fr11i r11..1 c/1• leur JJfllll'l'Clt~ solitafre et 
eant • . Et tu ne croiras pas au créateur du cha 111 µèl re. 
monde. La J>ai.r. quoi I 

Se saorifler à un Dieu, quel raffinement de 
jouissance. Ce n'est que sensualité· et hypo­
crisie. 

DES PONCIFS : 

C1·/lr Pai.r qui ,,,. wtJtuclc pas à lfl 
(Jllf'l'/'l!, 

,-,,11/cnt-ils avflir 111111 idée de la [Jtan-
tlf"llr? Classiques: Traduclion de « 1'1\na-

/ls 11'011/ r[lt'ti co11templ<'I' W Pico, ro<: base» et de la « Gue!'re des Gaulc•s », 
majesl11r·11.r étrasa11t l'r.a11 dr• sr•s üOOO o.lin de nol!s inilier .aux. gucl're~ , cl.es 
pieds de ha11/PU1'. . temps passes, cellt•-c1 étnnL .cons1clel'ce. 

Ne remercie pas qui fait un sacrlftce pour C'est 1111 e p.:flellr- df' 1Jala11rs qui en une fols dr plus, romme ln «dei· Je:; 
toi ; en vérité il a déjà sa récompens~. i>aut bien rl'a.11/l'es, pll(.s révandue.s par- 1 der». 

Le Devoir: mot dont on tire tant d'en- ·mi les homm e.s. . . Romanes : ~l.u<le approfondie ctr la 
nuis que c'est un plaisir raffiné de l'orguell Sr111lr• 1n1e hg•11p ah-ttJ ll11 P. les relte au fable «Le loup eL l'agneau » et appli-
que de l'adopter. reste tl11 'YY}Onrle._ . , .cation pratique de c-ellc-1· i. 

. Et certams so11·s i!s c11/Pll~ftnt les 1'r.- Droit: l\Jise sur ,pied (le l'cn lcrremenL Par les grands mots les hommes se con­

solent d'être dupes : 

« La Fée du Foyer » console la femme de 

son esclavage. 

Si tu mens, que ce soit par intérêt ; ainsi 
tu ne trompes personne. 

Ne fausse jamais ton âme par un mensonge 
dû au scrupule. 

SI tu essaies de trouver des raisons à une 
folie que tu as oommlse, tu n'en es même 
plus digne. 

De même, ne t'exouse jamais d'avoir fait 
le mal. Tu perdrais le droit de te Juger. 

L e llbre-arblt,•e ? alibi à nos penchants. 

DE L'AMOUR ET DE L' AMITh?: 

Si tu veux garder une amie, ne lui fais pas 

de confldencea. 

Si on t'en fait, oublie-les. 

On ne pardonne jamais â quelqu'un de l'a­

:volr aimé. 

L'aveu retardé : peur d'être dupe. 

Si tu dis : « Je t'aime parce que ... ' Tu 
n'aimes pas et tu cherches des excuses. 

L es défauts de l'être qu'on aime, autant de 
giffles à notre amour-propre. 

Les défauts de l'être qu'on a aimé, autant 
de prétextes à notre rancune. 

l' oil' la su ilf' 
f'll colonn<' joignante) 

cils fatmlr'lt.7: rlr•s 7J1lotes r7 111 l eur con-· tl . . 1 . d . 01.
0

·1 et n<>lnm · · c prem1cre •· as!"-!r u· i . . -
fl'llf /Ps 1·ra1s i·icltr•sst•s .": la leri:e. rn t. d · la Théoi·ie drs Contrats et du 

lis <'Il 11arcfrnl dt•s 1•1s1011s pleinfs de 1

1
1 1!

1 
de G• 

A • J!1 01 es ens. 1'i:Ve ... 
l.!n 10111·, pe11/-(}(re, d au/l'es avions, Tedrnique: Elude, non pas de la 

messagers c/t- fJllPrrr• ct•t/1' fois, se pose- conslruclion, mais de la deslruction dis-
ro11t sur Ns ilPs i11tacii's . crèle el rapide tle ce qu'on appelle les 

Ct• sf'l'a la (111 cf,, leur hu11hcur. ouvrages d'a1•t. Il est t'n effet regreltable 
n,, JJamdi-; Jlf•rdu. que seuls les orages •·u le hasard soient 
l 1 ~COGN1TO -capables de ce genre clc plaisanterie. 

Il lllllll l l l l l l l li l l lllll li li l l IH 1111111111111111111111111111 

DE CE QUE L'ON POURRAIT APPELER 
LA SAGESSE: 

La sagesse de beaucoup n'est que la jouis­
sance de garder en soi la soif du désir. 

Que la raison nous ferait faire de folies -­
aux· yeux des préjugés, bien entendu, 

Se considérer comme un être normal, c'est 
la sagesse. Notre •< bonté 1> ou notre « cy­
nisme i> ne sont que mensonges vaniteux .et 
romanesques. S'1'11JCKWELL. 

Jléclr•cine .- Dé,-cloppemcnl de l'élude 
de la psychiâlrie, un prénommé Adolf 
de\ ant bientôt faire l'objet d'un examen 
approfondi. 

L'Univ va done ret1·ouver son anima­
lion, les auditofres, leur populalion cstu­
rtianline a11 complet (moins qu<'lqucs 
joueurs de belote 1wx armées), et l'hor­
lo,ge, ses di:-;r.us:-:;iôns 11on })lus sur des 
sujets oiseux mais sur lrs l>rautés de la 
neutra11té cl t'exngèse tin clrrnic'r corn­
municiué. 

T ris te ·époque ! ! ON l1JSlMl·J. 

--·Avis à nos Abonnés 
Au cours de cette semaine et de la suivante, nos abonnés recevront la 

quittance d'abonnement pour l'année acadé:mfque 1989-1940, Nous leur 
demandons de bien vouloir réserver un bon accueil à ces quittances, L'ETU­
DIANT LIBERAL ayant, cette année plus que jamais, besoin de leur aide, 

Malgré les circonstances actuelles, nous comptons sortir un journal sem­
blable à celui des années précédentes et nous vous demandons, bourgeois, de 
bien vouloir nous aider dans notre effort. 

Fumez la cigarette 

·BOULE D'OR. légère 
• 

Vous en serez heureux. 

POÉSIE 

Un soir !I s'évellla, Dehors la sombre nuit 
Comme une tache d'encre abolissant la ville, 
Il ne savait pourquoi, il eut très peur ; et puis 
En un rêve il revit sa polltlque vile. 

Sinistrement branlait 
Au lointain quelque c loohe, 
Des cercueils, sur des roches, 
Chacun le regardait. 

L 'angoisse l'oppressait et des cris déchirants 
S'elevaient ça et là. Il avait eu la gloire : 
Pris l'homme à la femme et les pères aux enfants, 
Et les voyant se battre i l n'slvalt dit que : c Poires • ! 

Et ce mot c assassin • 
T oujours cette hantise ! 
Il tomba, de bêtise, 
Mort sur son traversin. SYBILLIN. 

Mcnelcgue. 
Je vivais de tes yeux et du son de ta voix, 
je viva!s de te voir, car Je voyais en toi 
se réfléter le rêve où le bonheur entraîne 
ceux qui mêlent l'amour à l'aigreur de leurs peines. 

Je t'aimais. 

Mais le temps a passé. 
Le temps qui creuse les traits et qui mène sans trève 
l'i nexcrable ronde où s'effeulllent nos rê·v,es_ 

Ce soir, je t'ai revue. 
J'ai retrouvé tes yeux, tes mains, tes cheveux noirs, 
j'ai retrouvé tes yeux, et pourtant ton regard 
me sembla!t étranger : Je n' y voyais plus luire 
le calme et la douceur où J'aimais à me lire. 

Je me suis approché, 
mais Je n'ai pas parlé, 

Le jazz scandait la danse. 
Mes lévres, lentement, égrenaient ma souffrance. 

Je suis parti. 
Et longtemps J'ai marché 
dans les longues allées ; 
dans les grands arbres noirs, les ombres se mêlaient 
au spectre douloureux des Illusions passées. UHL, 

fl.allucinafien. 
Le ciel était si noir que l'on entendait tout : 
le tvent qui gémissait dans les branches mourantes, 
les ombres qui rampaient dans l'ombre hallucinante. 
Et les grands arbres noirs avaient des bras de fou. 

Le cortége avançait. Des visages de femmes 
Se succédaient dans l'ombre et dans l'obscurité, 
la blancheur de leurs traits semblait s'accentuer. 
Le cortège avançait: le cortège des âmes. 

J'ai vu des visages rayonnants de beauté : 
on aurait cru que Dieu avait voulu les faire 
en y mêlant l'amour, le calme et la prière. 
Et leurs traits étaient beaux dans la pâle clarté. 

Le cortège avançait, J'ai vu d'autres visages, 
et ceux-cl reflétaient en leur blanche laideur 
l'indifférence humaine où se perdent les cœurs 
qui vivent sans passion, sans espoir, sans courage. 

Le cortège avançait. Et J'ai cru voir soudain 
les mains de ces femmes qui se dressaient, hideuses ; 
c'étaient de longu01s mains, de longues mains lépreuses, 
creusées de sillons marqués par le destin . 

Je regardais ces mains que burinaient les rides ; 
je regardais ces doigts que le dégoOt crispait, 
et dans cette laideur, malgré mol je sentais 
la joie d'être moins seul dans le grand monde vide. 

€,e bal. 
!Derrière mes paupières closes, 
Je vous évoque, belle ombre rose, 
Et J'évoque ce soir merveilleux 
Où vous dansiez en longue robe lumineuse ... 

Dansez ... 
Le premier bal 1. .. 
Vous êtes reine ... 
Un cercle d'or serti de diamants 
Auréole votre tête bl onde .. . 
Un à un, Je les dénombre .. . 
Dansez ... 
J'en oompte vingt. .. vos !vingt· printemps .. 
Le premier bal 1 
Da.osez, charmante reine ... 

Derrière mes paupières closes, 
J'évoque ce soir d'apothéose, 
Plein d'espérance, de vœux Joyeux ... 

UHL. 

Gracieuse enfant, ce soir, vous vous sentiez heureuse.·-

Dansez ... 
De mes paupiéres mi-closes, 
Des larmes coulent doucement ... 
Le premier bal ! 
Belle ombre rose, 
Hélas !. .. je n'ai plus vingt ans !. .. Firmin DEBATTY. 

Faites attention à votre gorge. 
Pour fumer agiréab lement, 

pour fumer touto ,·otre Yi r, 

pour fumer sans risque, 

adoptez donc la BOULE D'OR légère, 

Tabac pur. et naturel, garariti pa1· le fabricant ODON W ARLA i\·:[). 



L'ETUDIANT LIBERAL 

Le sandwich 
de réconfort 

Vlelflle Histoire~ Lettre ouverte 
• 

. ' • Il n'r,sl pas besoi11 r1'1m <iil'f' plus long . à Monsieur 
HUBERT THIBERT 

Rédac-Chef del l' E. L 

en 1939-1940 

«A Lou·t seigncut·, loul. honncul' ».C'est 
au fuLur nou venu 1 édac-chc r que le Pâ­
tissier du Coin 'a, pour la prcmiere fois 
de celle année acaùémique, cuire un 
beau gl'os pâl6 tout dot·è. 

:\Ialgré Jcs temps difficil<'s que nous 
dvons, la fari11c ne. manque pas à 
L"Etudia11t Liberol, car le blé " pousse 
Loujour:" aussi l'égulicremenl. • 

Le-; dix •i:ut1p,, clr rniHuiL Lomhèl'enl 
lnm·defoenl de la viei lle horloge du ma­
noir anccsl.rcd. (Les ·deux dern iers 
éta ient cnssé-; depuis longfrmps). Les 
pie11·e::; lremblèrenL dans leur nl\'C!ole, 
moi clans mon lil. .J'essn~ ai pl'11iblrmcnL 
de me 1'endormir en complanl. .J'étnis 
déjà ar1 ivé fi t:iH:?D plus ou moius 42, 
quand la pot•le s'ou\Til ll'nlemcul, telle 
la bourl1e édentée d'un fumr.ur de 
haschirh rrui baille ·d'ernwi. .Je le fis 
aUSl"Î. I 'l rorle s'Oll\ï'ait Joujru .; oJuc;; 
for[ er ayait déjù décrit deux OU trois 
lour:-; st:r elle-mèmc. ~HH.11d l.:Jlf' enll'a 
lenlemenl, anc; dig1Ùlé Pl un suai!'~ 

Rudyard Kipling 
(Simples contes !les rollines) . 

1'u as besoin de moi, que m'importe 
le \'ent. la p llti0 et la lempè lc, tu , ; 
besoin de moi et j'aecr11rs ... 

Je p1ntestt1i CJllC .te n'ayais besoin cl~ 
ric11, si re n'est df' sommeil cl d'une 
nouvellc hross<' n dcn l, mais IWe :con­
li1111n impertu·rhablcme11t: 

- Tout homme bien portant esl un 
malnrle qui s'ignore, romme n'a pa=- llil 
C:la 11d" Bernard. Tu as Jiesoin <le moi, 
,ir le sais, mais yous Pll':' ton:- h•s mè­
rnf'.;, ô. hommf's de peu de foi. .J'ai pa1·­
r uru le rf'c; et mrrs pendanl des fl'mps 
... i lon!:?'s qu ·on 9omTail pres11uc l es éva­
luer rn années-lumière.;, j'ai roulé dan~ 
de.; d1°mins de terre et de fer, .r'at 
vogué sur des ondes dt> longueurs bil'n 
dilTérC'nles, et pourtant je u'ai jamais 
en!P11d11 un homme npjit'lcr an ser·ours 
1111 =-c l'rapper la pnilrin' rn <lisant sin­
cr1"nH>nl : « C'e<=t ma fnutr ~ que SOU:' 

l'Pmpirc d'11oe pcu·r \'iolenle ou d'un 
tin nge:· mortel. · 

li y a r·ependant un SNOnd rmr1rn 
~ous leque l ,·ous pl ier. l'échi n r, l'l. hom-

le Premier Ministre. 

• 
ex. Mu11sie11r le Premie1· iJ-Ii'n,istre, 

. ' ......-.c:t n • er e 
d~ .... 

Jean Giraudoux. 
• 

Refcur à Paris. 
Tout le mc.11de con nail Ilube1l Thibert 

dans le mond1! 11ni\'crsilaire. 8cs a1ti­
cles dans «Le Carabin :t, dans c Lï~s­
sah el clan" L Ell/lliw1t Lilil-ral de l'es 
deux derniè're::. an11,(•es l'on montré à la 
genl estudiantine comme 1rn esprit 
hardi, lrés cullh·é Pl rn1 f>' einl des iclées 
jeunes el de je1111es. Jl manie 111 plume 
a,,·ec éuormémenL de fo 1·1lilé, qu'il s'a­
gisse d'cxpospr unt> lhéo1°iP, de uarl'Cl' 
une excursion ou, avoc une iron ie lrés 
fiançaise, r\1' 1•cmcll1'l' à !'il plact' tJJJ 

<'atnarade l!'Up imbu ci(• sa pcl'sonne. 
A côté ·PC ces qualité-; n n turelles, Hu­

be1·L rrllilrn 1 SCl'[l )JOll l' Lï1Jt11dia11/ L1bé­
ml un e 1·e1'l'llc' i11~·1n1isnble dti rrp01·ta­
ges que bien des j OL1'1 11aux, cl des p"lus 
grands, c11vic1·011I. Pnl'li, en ell'Pl, au 
m :1i;; dt• jtnllt>I st1• un tRl',.Tr belge tJ 
deslinalion clcs ;\nlillcs. du· :\Iexi ;ur el 
dr La Louisian ~ . il 11011" 1·nmè11el'a rer­
lainemrnl dP lù-t·as un" m11llitudr 1'i;11 .. 
] rrssion:; iJlll' 11011:- nous !'é ouis,-c-n<: d<' 
connaîll'l'. Il .! plus. !;1 situai 011 i11lcr11a­
liorwlc s·t·lanl ag!!t'a\(• · Pl la .g-uerrC' 
a~anl él'iall' alors q;1'il se l10L!\'ait dans 
le nou\eau mo11dl', il aura pu, mieux 
c1ue quiconque>, appréf'ier le,; réactions 
de l'opinion américaine qui joue, ces 

1
111<'$ : la faim. 

El tl'I ITF111mbal ·relui drs Rornai11s, 
r.11s pRssPz \'OLre vie à combaltrc col. 

"rnpirr, san,.: '" rarvenir jamni<: scr:dl-

Huzanne t'oule, pelotonnée dans un 
c- in rlu pullman. yei·s ce Paris qui l'ef­
fnroudw. (.inq ans d'ab:::ence ont creusé 
ses sou\'C1tirs, ·tomme une ellipse. Pour·­
!,11111 quelr111es images s'éveiUenL : le. 
mél ro a' ~c.: son odeur de pédiluve ; celle 
!iargouille 1rnrguanl des Lours de Notre­
/,.Hllle ln uef qu'un Hem·i .IV à califour­
dwn Yèul hâhll ' ; amarrés à Normale eL 
,\ •Polylccllmq11e, les mongoUièrcs .:loré:5 
1111 Pn nLhéon, du Val de Grâce, celui- ci 
le pl us f1't'le e1 qu·i düueemenl p.1lp 1L..? 
itux :;011pir s des blessés. 

En Perlu des pouuoil's spéciaux qui 
vo11s 011/ été co11férl>s, vo11s avez, Mon­
sieu1· (l' Ministre, }Ja1· w1 arl'èté 1•écent, 
porté cl !000 frs le tarif des i11scriplions 
(/11.r cours 1111ic1•rsitaires : par ce mème 
arl'flff.. v<111s acez 1·endu obligatoil'e un 
110111'c'a11 payement du droit précité pour 
{P.s ét11rlia11ls que cles cil·co11stances di­
l'l'l's1•s fo1cl'l'aie11t à passer deux années 
da11s fr méme co11rs . .Je 11e doute pas, 
M0Hsir:11r fr: Mi11isil'<', que ce soit dans 
11111• i11/1·11tiun louable d'augmentation 
dr· rrcf'ff!os qttf' 1·011s ave.::: pris celle me­
s111·1·. JI 1·1•:;;-1•ous ccpcnnant songé qu'il 
r•sl P'" 111i les étudiants wuve1·silaires 
1w111lH·1• dt' Jr•111ws ge1ts q1ti ne doivent 
fr,111· w·c1:s il /'enseignemrmf supé1>ieur 
1111'li tle 1'011sfr111ts et pénibles sac1·ifices 
dr' {1•11r J'omilf1•: vous n'êtes pas scz:ns 
.rnvoii' - r•t voile rnin1stre de l'lnst1•uc­
lion /J1tf> l iq11c, e.c-rcclew· cle notre uni-
1)t•1·silr, 11 d.1/ nllil'er vot re alfention s'u1· 
de . ., ras q 11 ïl a connus - que cer­
tai11s N11ilia11ts 11r pow·s11iue11t leurs étu­
i! n q 11 P fi rd cr• cl un tra uail pe1·sonnel tel 
qu,. rl-pétilio11s. coul"s pril'és el par{ ois 
111t frawil man1u•l • 

JCiUl's-ri, une si grande impnrlanee dans blanl' à pois rougrs. Hon caniehc ve1 l 
le déYeloppemenl de la guerre. qu'elle aYail allaché par hasard à une 

Ayant dù ubandonnc1 !>On cargo, par palle de derTii•rt• ln suiniil nwc dél icc:i 
mesure de pl'ucl0ncc, pour rentrer sur el amou1·s :mais sans ol'gur:-). Elle re­
un paquebol, 11ous apprenons qu'il est ferma lu. por le n\ e;; so1r1. Le l'hien ne 
mainlenanl sur· le chemin du retout:, bougea pas. Alur:; li:Ji<' pa1·ln clr ln sorlr: 
qnelque parL clnns 1'/\.llan lirwe: nous Jui _ \'anité de yani lés, foui rsl \'nuiLé. 
=-ouhailons 1h1clrmmenl, a insi qu'ià, s.es qu'importe le f!aron? Les belles pJumcs 
compagnons tic voyn.gr, l e l11ésorie1' ç!e font ceux qni ::>Olll le plu·s mnl l'hau~sés. 
la li1E LU .~ H'NJ u es Wnh11 c> l sou insépa-
rabJe Lem111cur, d'urrivei· sans cneom- •C'est pourquoi jr su is yt' nuc, ô mo n 
brc ci le p lu s v il e possible car nous ns,. coniirc venls et mnl'ées, pnr les 
t i~us r·éjouisso rts et ~e le 1 ·rt 1 ~ouyer pal"- p l tl!.1~es p-al'fumérs 1~ù l ~ 1os1'c> matin'.tlL' 
m1 nous, et de le vmr prendre la di l'eC'- se f1."e eu goulle lellcs c~ ianhm~<'s, rap;dr 
tirn de L 'Eludiant LifJrli·af el aussi de 1 comme u_nc gazell~· qui a 1·nll' un aulo­
counailre srs impressions de ,.0 ,a"'e 1· lms el wlue du snnplr> appareil d'une 

· " · heauté qu'on yienl d'al'l'ncher au som-
LE PATJSSJl~H IIJU COIN. meil éternel. 

'l l llll l l l l l li l l l l llllllltl "'' 111111111111 1 ( 11111Il1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 .. ~ivFes de Jeunes .. 
MENUET l , par Firmin IJER.\TTY. 

Le jeun" poèl1' Firmin lh•balt~ pré:.<'.n!e au rèalisml' cléltcatemrnt nu:im·é:-;, 1·,;t unP belle 
public 1111 pr••niicr recuc.! t!e poèmes libres 'i prom1•::.:;t· . L'an~ois,;c. l'csp•:rance l'l ta 11011· 
rl'unc racturP 101111• spéciale. L'auteur nous .eur ~· sont pPint:-. ü'un<' fat;nn s'.mp.c t>l prc­
rt1\'èl11 une sensihilité inlen~c et une concep- nnnle. 

lion lit té1·riire Loule pr-1·sonncll" c" p.l·em er 1 ( 1 L'l lO · N ("' 1·1 l • • : 1 ,, l'lZOn 1 OllVPHU JI Ul 1 t•ct· 
1'1'cue1l, 11nprégné d'un romantisme rt d'un Pr·x : JO francs 

1 . 

~'''''"''''''' .... ~ .............. ,,,,,,,,,,~~'''''''''"' 

Nos Scalps 

ON DIT QUE... George s P iquet (:le <lt•cl. 11·o!l) a dl!f'len,cnt 

nosine R enard vn romli•r u11e s1•clion 1l'amis I f·êté le 1 i juillc\I, a nwsuré Ir Bou:. ;,liuh eL 

ile tu l•'l~l.U à l'école !\ tar c-Thfrèsc. s'est inilié à 'amour. 
Walter Rentie r ( J rc philo) se sct·a il clfri '.é Henri Ramioul et Ch. Hensohe l (il'l' roc. 

à alnm,lonrwr ses 1~Ll11'<1i> t 1 n~11·1c1'situil·rs. son méll. ) <>nl réi·olulionné l'hOpllnl. 
inscriplio11 éta11L pasHél' il<' :rn 1t l 030 rrs. Geo.l"ges P hol len (2e ptti lo romttlll' l a pl'épal'é 

G S chuermans C!.•' rtud til'O it ) a décidé de son 6vacuatiou , 
'ne plus tll'Ssin1•1· ilt•s ~l'Ob, gauunécs tians Tulippe (prof. de géographie) a l'Ocl ifl6 ses 

ses coul'S. cours. 
Fo rêt (prol't•:-;sc:ir à la 1racullé tlC' .\h'•h'•'ne) Geo rges Ancion (mines) a rccoupil ses ra-

a ~lé pri11 tlt' changer ile• spél'ia:ilé .. 'elle YOris. 
du r<·i11 l'isquant d'èlrc prt!judlcinble .\ 1

il Robert Barthélemy (ndnc>) s'e,;) 1wrfcctlon-
ncutral1lé né au britlge. 

CE QU'ILS ONT FAIT 
PENDANT LEURS VACANCES : 

Char les Henschel icr tlocl. méd. ) n'C!'l plus 
alé à Blarilwr.herghe. 

Jean-~Aarie Deronchène a sauYé .a ra ·ic. 
Oen~se Fincœur 1•cns111»\ par son père). LES FILMS QU' ILS DOIVENT 

· l'i J j , f · h ALLER VOIR : Joseph Chant ram e ( 1 • o o, a ail son c e-
min. 1 Josep h Dessard l re pllito : Oh l le heau ri':vl' 

J ean Gem ez (méùecinc) a (:ill tlP:; conntur1·s ! Dcso;may : )lon•lf'ur T<llll le :\!oncle. 
avec su malllan. rra~celfe Gale r , 2c ùoct. tlroil) : Chérie. 

"<' m1'mP à rc'1up;;; d'éll'pl"ianls. ' 
Delenda est Lnrlhago. A bas la fnim . 

Eli<.> ne jusliOe même pas, •quoiqu'on 
disl', les moyens. 

Hirn n'est' hêle comme re:; phra!'es 
loult>s faites qui prélt•ndent expliquer 
tout. 

\'a ni-hier rnrore. le fantôme clu· roi 
::imca \' lrnundl ~piriluel de m" rap­
pe!Pr nue si la queue du ·cheYal de T roie 
rt\·nit élf> r.lus l n!?ue. la face dr monde• 
aurait été rhangoée. 

Eh hien 11011, ce n'est pas ,·rni. Ln flH'e 
du monde s'en Joui. Aujourd'hui la nuil 
e:'I rhau·rle el parfumée comme une 
nr.rge pudiqur 'JllÏ aftPnd l'époux rie son 
cœur dans la chambre nuplialr · s'il 
.zelait ù fendre le ·cœur - et mêm

1

e t.n 
co•ur rie pie1 rc - crois-tu que le monde 
.;r1·aif for! di1Tél'enL? 

:\l<l is wilù que l'horizon d1~\Ïe11t gris 
,·l quP les d1amps se foui plus rares. 
Lu 1.a11lit•ut' s'annonce h se,; hicoques. 

."1 sL':' rna1·mot..; ·q ui 1·ega dent passer le::o 
1rnins ll\Ul.' le doux rans:;crnen! de ya­
·hc". Suïw 111H· répond à celle randeur. 
.:lit' é\oque Jp tende séjour de la petite 
'illr oit elle e:'I née. Ce soir d lliYCl' oil 
la lunr~ (1~a1 Lan! les nuages, S• l'lail 
•Pllg"t'. "01nme une bo11nète Hiie ù un Lai 
mu~·1né. i~e tH U\'Cau professeur du col­
lège, L>lollll el glabre. Il arnit üngt-trois 
111:-;, 1p1aranle-cinq de pointure el adhé-
n1t ;\ la C. G. T. Il aYait une chemise 

Laro,,fe aYcc un g and amour des poè­
mes de Pindare. El la tendre mercière 
qu'nlanguissail la YOix du commis quin­
eaillcr délaillanl ce -eoupJeL où dans 
l'od<'ttr de:-; foi11s montent denx mesul'es 
<le Cn1·mcn . l~t la gare paisible où le 
dcr·nicr lrai n do la journée s'arrôLerail 
drvanL un .carré de légumes, car le chef 
nvail piqué son dr a.peau dans les ,peLits 
pois pou1· répélc> r sa parLie de ·cornet à 
p istons (cL 1•êvait du beau képi de fan­
ri.1r<' (Jlt :-;n J'cmhe (tvail piqué de jo1ies 
a1g1·ellcs, a\'ec amour) . 

~Ininlrnanl, mème le bruil du: conYoi 
n chn11g-é. Le .grinœment des essieux se 
fnil plus métallique à mesure qu'on 
rnlrt> dt111::: la ,·illc inhumaine. Le télé­
g1•n plH' prolongP. ~ou inulile parti1ion : 
li':- hirl ndPll11s bécarres et toute la garu­
mr d(':;' moineaux. triples r·rnches, el le 
gros merle qui :-;<.> camb ait de mille eu 
mille comme un bémol, sont envolés. 

l:m,i srr,ou!'se. Taureau rugissant et 
:-oum1:::, la marhine tombe en arrêt 
rl1•rn11I u11 rlisque rongP. Suzanne des-
ceud. FRAJXÇOIS:h: 

La 1111•s111·1· 1111e 1'ous avez prise cons­
ti/111· pou 1 br·1111coup 1111e a.'f[f1'UVation de 
r·har!{f's q11r• {r•s ci1consla11ces actuelles 
r1·111fr11t plu.~ pé11ihle encore. Je n'ignore 
pas 't1t'1•11 raison mèmP de ces circons­
fa11c1·s 1/ros saNi{i<'f•s doirPnt è/l'P con­
~1·11tis Jl'll' tous. mais était-il opportun, 
.llo11sie.nr fr· Prr•mi,,,. Jlinislrf', d'accroi-
11 t>. li'.~ rlîfficuf/f's dont souffre déjà le 
1·,,cr11tr-11u•11t ifr.s étwlianls d'universités; 
{r•s llll'ifl<'lll'!i é[f.ml'lllS que Compte fan­
s1•ig11r•mr•11( suprl1·ie111· ne sont pas ceux 
- {f'.c; prof r .. ~çr!UI'.<: 11e me contrediront 
pas - 1i q 11 i la fort u rw a sou ri le plus. 
car 1 ,. so11I cr·11.r qui comprennent et 
voient l'apr•nir comme u11e voie ascen­
tla11le 1Jt di//ïcilr. qui fow·nissenl le tra-
1•a.il le pl11s pf'l'sonnel. La mesu1'e a·aug-
1ne11/ation des d1·oits d'inscnption me 
pa1'Ctl't do 11 1· co11f ralre aw.c constantes 
marqi1es d'inlh~t dont on a semblé en­
tow·f>1• l'en.~t'Ï[piamenl supérieur. 

Xe erois-lu pns plutôt que lu aurais 
l'éoclamé à une tl'iple cou·\ erlure un sur­
I lus de .calories et que tu ;;erais élen­
<lu lit, dan::. le mème lit, la bouche fer­
mée, le pouls à 52. la rate l'Onlrndéc, "1 
romplcr slupioement pour L'endormir 'l 

Quant à la décision de f cifre revay·er 
lï11sclÎp/io11 à ce11:c gui i·epassent une 
ru111é<! da11s le même cours, elle me pa­
mll 1:or1·es1u111dre à lïdée généralement 
répa11cl11t• quo l'éludia11t répétant n'est 
pas di!fw: d'i11th11l; sans L'Otiloi r sous­
t:l'Ïl'I~ ri "'''"' co11ceplion, je dois recon-
11ailre qu'elle c:;t défendable lorsqu'il 
s'a9if de cancres inuétérés ; ce que j e 
r1•proclte à cette mesure, 11lonsieur le 
Jlinistrr', c'r•sl de ne pas tenir compte 
des cas mallu:w·cu;i.· qui peuvent se pré· 
Sl!llfcr: maladie, circo11stance de {a­
m illr·, de. L'ét11dia11t répétant ne peut 

f:O:l~~~~~~~~~~~~~~O(.~ èfr1, p111ti pckuniaireme11l que s'il y a 
de sci faulf' da11.~ son échec; je 1·egretle . 
dr• 11·auoir pas /1·r1111·é qc tempémmenl 
l111~ 11s l'a.rlicl1' de l'arrt!té modi/fanl te 
S!JS/èm't MtSfanl Jusqu'alors . i l U sur­
plu s, pour les raisons gite j'exprimais 
p~us haut, celte décision est i nopportune\ 

Qu'importe le monde exléricu·r. Quï m­
po1 le le Oa•coo, l'ai-je dit lout- :\-l'llcUt'C 
(el je le r épèLc, car j e n'ai paf' peur de 
me répéter), qu'importe le flfü:on, toute 
la vie esL là. 

(;emmuniqués. 
FELU, 

Yoicl le 11ouvP.au Comité, é!u Lors de l'as· 
bClllh l~c' g6né1·a.lr s taLutai r r. pou!' l'année 19:J!J .. 

Voilà ·cc que l'on clevra.iL écrire en J9'10: 
lclll'CS de feu su.1 lous les mu1·~, à l~ J>t·tlsld<>nL : :'Il. Bacquelaine. 
plac.:e de ces stupides l1_1bes de néou qm \',lc•p-l'l'<lsi1J.cnls : .J. oomez et o. :--ro1·eau 
,·ou-. c1:1~n.l. au conlra11:0: «1~11u,·r~ dll , ~r-crétairP: 11enri Hnmioul. 11. rue Blè~ 
l 011 :1per1L1l » o~ e1wcr aus:,1 « Lap(>- Tr11so1·it•r. J Waha · 
ril,i r :-achan~ apél'ilh·er ~ - El . l{llH.lld le ~t'('l'(~lail'l'~a(Üo ni : .RolH'l'l Bartllélemy. 
:-;011', ha asse::; ùe leu1· \'lC me:;.qlllnc cl 
c'i!!"uë, es animam.: ci\"ilisé:-;, lil!l'CS cL A. E. o , 
nYachis qui se dénomment lii;rcment 1,·a,,.1·1nhlét> génét«tle lu li mars a élu le 
« homînc~ sapieutes » rentrent au ber- · Comité suiY:in pom l'an11ée académique 1939-
rnil en sill'lolrrnl cet ab· éphémère el !!HO : 
sempiternel qu'on leur a bien enfolh'é P1"'~*lent. G. Pir,urt. 
dan:-; la tète à coups de téll_essefs qu'ils \ïrl'-t>r.i:;itlents : '.\Ille ~ror:s 
appellent aussi: iadio, du· latin : ra- L. ,\endekerk. 
diare. rendre ra~·onnanl ) . on \'Ouù1·a1l Tn!soril'r : J. ca1·pa-y. 
\·pr..;el' à la place de la solulion caou- $f'1'l'éla1t·" : G. Schuermans, 1. quai ~Iati\·a. 

lr·l~~,uteuse. de légumi_noïdcs phl~·siq ue::; 11élég11és : 
qu il_s se figurent a\·01r rendue plus di- Ill noct.: Rou\Tov, D"velshauwers 
geshble parce qu'ils l'ont intitulée po- li noct.. Libon, ~rorean. · · 

J e ne nw fais guère d1illusion s·u1· le 
sol" f résr~n·é à la p1·ose estudiantine, m~-
11u· quand r• lle est dictée pa1· des consi­
déra.lio11s de strict bon sens ; cependant 
[osP c1·oir1'. 1lJo11.<;ÎPU1' le Premie1· 1ltlinis­
lu', que <:es quelques 1·éflexions sans 
préte11tiu1t auront modifié votre point de 
''""• f'/ <flic voire souci d'aider vérita­
lilr111r•11l fr11sei!f11emc11t universitaire et 
1f't•11 faciliter r"cds vous feront renon­
rt•r <l l11·ef délai ri la recette escomptée. 
c/1, 1111etq11r>s mille francs supplémen-. 
ta ires. 

l'r•uillc:. ar1réer, Monsieur le Premier, 
.lli11istre, l'e..cpression de ma très sin-. 
tèrP d 1·Pspect11euse considération. , 

Georges POP ULAIRE. 

tnge, quelcwe soninifère YLrulenl qui 1 llocl. : Wal1a, Lcmineur 
leu!' ouvrirait les yeux sur... Il Philo : Fau1·e, Humhtet: ..,,,,,,,,....,,,,,,,,,,.._ 

Ainsi parla La. Sagesse, la dc1•n1r'11·e 
l'ois ·9u'?ll~ ~e visita. Mais cc qu'e lle 
me. drs~ll. etml s t ennuyeux, et elle me 
le s11Tla1L su i' un ai r si monotone que son 
rani1·hr \'Cr[. reprenait en chœur de fa­
çon si débili tante, 1que je m'endormis 
bieu a\'nnt la fin de cet exborde. 
... ... · ... .. ....... .. . 

Le ~rndernain je constatai à mon the1'­
momclre à maxima que j'arnis alldnt 
i:~·.7 de fièYre . 

Ce lhcrmomèlre est peut-êlrc h:ë« 
ment rlétraqué. 

Ou moi? 
GAGA. 

a.''"'''''''''~""~'''.._ 

Buisseret P <>u r vos lunettes 
19, rue des Clarisses 
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Gymnastique F DUPONT PLANTES • Spécialiste de. la D&oration 
DEVIATION Art Floral -- Membre Fleurop 
RESPIRATION Pont d'lle Ordres pour le Monde entier 

REEoucAT101.1: L 1 lt G E 83, Rue d' Amereœur, 83, Li6ge 
Danaes de Salons Téléphone 102,1s 

RAFFlNERIE TIALEMONTOISE 

TIRLEMONT 111111111111 
tl Exigez le sucre scié rangé en boites de l kilog 
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VOTRE TAILLEUR, 

Compagnie A"glals e LISEZ 
ROSKAM et ROLLIN 

L'EXPRESS 
OPTIQUE • REGLES A CALCUL 

lnstPuments de CHIRURGIE 
TROUSSES A DISSECTION 

Maison FRITZ M' e t Mm• W ESMAEL, 8 '" 

Coin des rues de ta Cathéd11ale 

et de la Régenoe LIEG.E FRl-.NC 

JOURNAL QUOTlDtEN 

BtEN INFORME 

Opticiens diplomés 

18, p1ace du XX Ao~t, Liége (face à l'Uninrsité) • Télé 216.91 
RISTOURNE AUX ETUDIANTS, 



Têtes de pipes 

1 

~ 

\ 

"•"• -

Le café 
orême 1 fr. 25 

L.e cristal 1 fr 50 
(Ex<1>ort) • 

et 
Pipes désoculottées. 

Roman feuilleton· inédit. 

AVANT-PROPOS. 

En 'an ,1e 'llisgrâco l!J3!1, l'U11i\m·silé de Li ége avait 
acquis un i.léveloppcmcnt intcn~c. ta11t t'n ce qui concerne 
le nomllre tle ses é lu1lianls que le modernisme ile ses 
locaux cl la valeu 1• tic son cn~cigncrnent. 

Une p:éiade de jeune:; pl'Ol'e"s,.ui·s se Ll~ stinguall pal' 
.a har•liesse de son enseignement cl le nouveau etc ses 
lhi!o1·ies. 

L'ascendance Lie nc .. tre Alma ~Iater ne da tait d'ailleurs 
pa$ de la veille, et la Science a\'a il. Ill, acquis un éclat 
nulle part ailleurs éga1é. 

c·est au beau m ilieu Ie cette apothéose, vérHable feu 
u·artiflce ile conltoverses inutiles, de lligur~ qui saulcnt. 
\'l de ponts qui se romJtt?nl, 11u'i1c:a1a la g1H•rrc iles 'l'rois 
qui ne rlevail pas u\'Oi1· lieu. 

CllAPl'rnm 1 

LES MI NIST RES AUX ABOIS. 

Le premier l\fü1isLre BimarLeau n.Ltcndait sPs collègues. 
. Jean Cude!I ne se Jll évit(Pn111w11t pn.~ a l,l.cndrc ; n'ayan t 
rencoJitré ce j om là aucu n rle ses irnporlanLs e.1 Impor­
tuns !llllÎS, il fut le prc•rnier a11 rcn1lcz vous. 

FausL \\ yna!l'ls v!ln BurnonSllull, minisl1·1• iles oocul­
tations, ful plus lent ;\ UITin~r uyan profil,: ile l'omhre 
1l'un réverbère occu' lé pour tenter tl• · s:i I isfa!rc a \'CC 

:\farguerHe . .. ses instincts éroliq111~s jusqu'alor,; r•·foul.Ss . 

Quant au minist1·e 1ics afl'aires élrangnres, ncsonnay, 
il se ~lemandait toujoul"S pouri1uoi 111 Franci· cl J'Angle­
fl'rn~ fa.sai<'nl la guerre au gentil pent diclalc·ur al'.e­
mar11l. qui n':l\·ait cepen1lan t jamai" cessé <11• :f',. as:;uri'r 
1!1• sa sympathie ; et ne trouvant pa-; ilo réponse il en le 
question idiote, il n'aniva que p.us l11r1! tians la caw· ile 
la CatJ1éilrale où se lenait. la Mlihér.1 1!011. 

Café des Etudiants 12 BILLARDS 

A LA COUPOLE 
a u premier étage 

BUFFET 

Rue de l'Université, 22, LIÈGE 
à bon muché 

Dans la salle de Billards, la Consommation eat facultative 
pour les Btucllants. 
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VOUS AUSSI. .. 
voua deviendrez 

un lecteur aiaidu de 

La Dernière Heure 

Le Pré Normand 
RUE VINA VB-d'ILE, 9 

Téléphone 148.02 

Sp.Sclalité de Gaufres, Glace& 
et Repas léQers 

Rendez-voua des Universit air es 

Radio J . B. DIRICK 
1 30, rue de la Madeleine 

Ses postes merve illeuK 

Ses ampllftcateurs à grande puissance 

Garant ies t rès larges 

Faollltés de paiement. 
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Pharmacie Saint·Remy 

L "ETUOIAXT LIHl!:HAL 

:\I. Phi.l!J.IJin, pa1· contre·, 111i11isll·e ùe la 
!Jéfen:;e l\atiunalc, n1·1·iva p '.m; lard encore, 
ilans la voilul'e •le :\l'vranù réquh;iliunnée pour 
:a cil'con:otance. Il disait a \'oir eu une panne 
ile molew-, mais personne ne le cruL . .. 

Cel.Le 1·éunion re\êla1L une import.anco énor­
me, car li fallait l'lu pêtiher i1ue .es lurniè1·cs 
el l'éclat du corps proresso1·1tl univcrsll1\11·e 
u 'al.Lirn:>SehL 1 ·au c11·U u11 1l1•s ho1111Jal'dhJ1·s à 
croix gammée. 

On avan rerrll\t'qué nvlnmnwnl que Io t·cg:i. ril 
tle :\l. C:raha~ pcl'çai L j usque le toiL 1l1J sa 
ruodesle demeure. C'est pourquoi on eut re­
cours aux .urnlères (occultées évldcm111unl) 
ile ;\l, Leplal senior, occullis.lc distingué. Il 
\'Pilait en effet ùe ré::>OIHlrc un prnhlèmc iles 
plu:; tliü'ici'.es en cmpechant la Lùlc tle son 
Il ls de continuer à répandre •les rayons élec­
lriquc.s u lra-vivlels, haulcment préjuùlcia-
1.llc::. à la !Jéfcnse Passi.\·e. ( \'ous uomprcn­
drez maintenant pourquoi, olésormais, vous 
venez loujour::. Claude Lcplal, l'cx-nu1lisle, 
alTublé d"une C;lg1 Lie Fara1le~-. c.1moulléc en 
chapeau di t Robert Ta~·lor) . 

Néanmoin~. la force 1lu regarJ de noire 
éminent professeur Crahay élail telle qu'i! eut 
été inutile ùe lui enfuncer u1} chapeau sur les 
cieux yeux. Un seul moyeu reslall : lui bleui!· 
ses bésiclPs. C'est cc qui ful 1lécidé après une 
1Jlscussion acharnée mais coul'loisc e t suhan' 
1'a\'is liu p1·orcsscu1· Leplal. Ge lrnvail i111-
r1orlanL fu i confié lt Maurice Demhour . 

U11 a.utLre J)OilH élaii à l'o1·1ll·c ·•lu j our : les 
chausse! tes de :\J. Nève é 1 tiirnl t1·op n•y1rn Les. 
Il fallait ~ans tl·'lai 11' 1:011v11incl'P d ' 1•11 c: hn 11 r;<' r ; 
on 11<;ciila qu<' Fi rl)l in. aVN' sa c·ourlo isic l1nhi 
1 LlPllll, ïrnil auprô~ "" '.11 i (' Il p111111po lrnl inil·o 
11yant (ou:-< pouvoirs. 

La clleva.lière 1l'Alh1•rl l lt'uis all il'llil i"1;nll'­
m1·11L lrop l'aU1•11lio11 itrs 1111 rnhl'es 1ir !a f,iguc 
tlf' Prolr.ctiun aé1·i1'11111' : 11 11 Ir 1•1l1f11is.Uon­
n1•1·a I'! un <'Il fer" un pha1·r au s1·nicP tir 
:n 11 . T . r.. :\ .. r1ui <'n a bien brsoin . 

Il ful d écillé l'nsuitr. maigri• l'oppo,,i(ion ùe 
\\ y11:111t,- Te B11r11011Y '11'. tl•' passer au b :eu 
11· et·ànp !•itl' trop luisa11t •le ~I. ni lro?.. Le 
mi11i,-l r 1• 11 1~,- occulla l ion~ r·u l pr1lfé!'tl l'Prnpla-
1·1' r le hlf'U ]'Ill" 1!11 ja11nr, !PS j1b11ltes. ('JI e(­

fl'(, ay;mt fait s:wnir qu'il i• ta il i11uti : 1~ qu'il 

llODES 

Léonie LEDE NT 
3, Rue du Pont d'Avroy, Liége 

si.• µréscnte encore chez eux clans celle cou­
li·ur sérlilieuse 

{t . Philippin·, toutero·s, ne se laissa pas 
aplloyer cl il ublinl gain de cause. :uar cel 
\fercenic1· sera chargé de celte lâche 1lélïca~c 
1:nll'C toutes. 

Pour terminer, ùes insl ruct :ons furent ùo11-
11i!Ps à UembOUI', F irmin cl :\Jerccnier, el après 
nvoir pris d'aut1·es déc isions Lie moinùl'e im ­
poduncc, nos hommes se séparèrenL Lal'll dans 
ltt 11u iL ble ue. 

CHAPITRE II. 

BELLE GA COMMUNIQUE. 

Une informalirn Belle Ga q ui ne 1rnalt pas 
dl' Bc:i·lin nous annonce : 

" Le lll'ofe>seu1· Levaux, de !'Université de 
Liég1~, est lomhé rnala-t!e la ou,L f.!ernièrn ùans 
la n11:. La ,.u .. des réverbères en bleu l'obsé-
1lail il cc point qu'il en de,·int rouge de colère, 
n•rt ile 1·agc, puis tomba sur le lNl toir a~teinl 
1l'u11t: vio:ru le jaunisse. Tr:mspurlé à l'hôpi­
tal cl après tics soins énergiqul's, il put heu­
l't'Uscmcn t être sau,·é par ~on collègue le 
prurcsseur Janssens, évêçue de Trooz, qui 
lui fit comprendre que :e bleu des réve1·bères 
n'élo.i.l poinl celui du Parti Libéral, mais bien 
le bleu cher à la \'ierge. Depuis, il urine bleu.» 

CHAPITRE Ill. 

( T itre et t ext e censurés par l'auteur.) 

CHAPITRE rv. 
UN PREMIER ENLEVEMENT • 

La q11 rsl ion des occullalions el du blcuissagc 
''Il 11laitn l 1t cc poin t. lorsque les choses se 
1·0111 pl iq11èrcnt. 

t n1• ;.;rn n; affaire d'en lèvemcnt ,·en ail cle se 
pr•)d11i1·e Llan::; :a bonne Yiile de Liége, 

l 'ni• 1IPs plumes les plu::; célèbres ùe l 'Unl­
\'Crsilé \·enait de uisparalll'e. 

Profilant de l'ohscu1·ité. quelques malfaiteurs 
1•11 qut'l•• d'un coup s'emparèrent, au moyen 
tl'ui1 ar iflce peu banal, ùe notre Gab~· Natio­
nale ile Saml Thibaud. 

,\pr~s avoir réqu si'iooné le canot moteur de 
P;111 ' Géraril ( un nouveau tle 2c canrl. le '.\lé-
1li•cinr. ) , ils le lransformèrent en sous-marin, 
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MOTS 
CROISÉS 

• 
ll ORIZUN'r \ LE\I El\T : 

Bie11 accue'll ie du solila l. 
2 . 
;3. 

Pi•éflxe. :\JOr i par la ct10lct1 1'. :J. 
Tt•a([uch~ur de Bill ie <'Il lani.:ue r halilé<'nnc. 
Peu de chose. 
Qui a le lfoc c1·ochu. 

6. Préfixe 
7. Com01e JJeuucoup d'écritures. 
8. Ponl'l. 
9. 
10. 

1. 

A'locution - Dans : "soir" · 
Sor!e de nnlle' - Note. 

YERTfC.\1.E\IE~T. 

't. 

CL 

7. 

t 

G 
1 
8 

7 .J J ~ s 6 7 g 9 10 
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'" 
1:011d11 mnail t1 1·en nu-:elcr ceite reslivl lé. 

G'oricux. 

o\ nagrame tin " convaincus " 

Prrs.11nnil1e un g l'an1l pays. - Tenninaison 
rilmininc. 

Crux rlr ln vieil lesse peuvrn l 1' tre mal­
he>ureux - Dans " brade " 

flans " laïus .. - Tent.e. 

P1·énom allemand sans queue - ~on pré­
paré. 

c• est le journal qui vouP 
renseigne 

50, Rue Neuvlce - Téléphone 140.38 2 

Délachement. 
:\létal - Préfixe. \ 'Pnurs au jour - Deux mêmr;; i;on,011111?s . 

LE PLUS RAPIDEMENi 
LE PLUS COMP LETEMENT 

LE PLUS SINCEREMENT 

.... 1 UNIE BRASSERIE FAM'tLIALE 

POUR TOUS : 

Au·x Trois Suisses 
PONT D'A VROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 

Spéclallt és Belges et Etrangèret 

IMPRIMERIE - LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. Baré 
27, Pasaage Lemonnier - Tél. 146.42 
Spécialité de Cartes de Visite -

Lettres de Mariage - Naissance 

Timbrage 

FOURNITURES POUR ETUDIANTS. 

Maison MAGNETTE-
MORAND Sucer • 

T out po ur C:tudiants, Militaires et Scouts 
ARTICLES DE SPORTS 

Pa•sage Lemonnier, 8 l 

Entre les réponses e xactes qui seront envoyées o u données à Henri Ramioul , 

rue Blès, 11, Liége, avant mardi pr ochain, Il sera tiré a u sort un BON pour QUATRE DEMIS. 

' :· -·· . ... - . - -~~ ' .. ' .. 
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Tapis Bouckoms 
4 7, boulevard d' A vroy, 4 7 

A LA BOTTE ROUGE 

VRA N CKE N Frères 
Coin des Rues de la Boucherie, 4 

et do la Golfe, 2 

CHAUSSURES 
15 % aux • tudlant.e 

La Grande Pharmacie 
TELEPHONE 140.50 PLACE DU MARECHAL FOCH,&, LiEGE 

PRODUITS DE 1•r CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX • 

avec le • sourire. 

puis, a)·anl atlellllu no.Ire plume distinguée, à 
lu 111anièr1• tlu Comte Pharos, il la baillonnè-
1·t•nt, la suu.i•vèrl'n t, l 'cmpv. ~·col sur leur ttos 
ju~<111'1u1 llorJ 1lu lleuve cl disparuren t sous 
h•s flots . 

1u1111éd1alc11ie11.t. comme Il se doH, une 
piainlc fut 1léposée en mains du juge d 'in s­
lr uc l ion, le p1u·qtH>.I ayant 1·efusé lie pour­
~ulVl'e ( 0 11 con naiL le cou1·s tle B raas ou on 
uc le 'con nait pas 1 !) . 

ClIAPI'TREJ V .. 

OU NOUS RETROUVONS GABY. 

,\hnntlon11011;; maintenan t. les errements de 
ln 111·onhlul'c c1·immclle ot suivons la j eune 
Il le 1ln11s se:; pérégrinations et métamorphoses 
1 l'C sera plus intéressan t. ::-.i. D . L . R.) 

Nuus la retrouvons dans le sous-marin, 
assise '>lll' un tabouret, entre trois j eunes 
;.;ens qui, à cause de leur alture louche et 
JJl'U cotTl'C '" llP pouvaiea.t êlre que des étu-
11iant:;, '\ ·us saurons par la. suite qu'ils 
avail·nl pour noms .fran- Pierre Schuermans, 
Pierre llumblel <'l Claude Leplat (•touj ours 
ul) . mais ne .e répétez pas car c'es t un 
;ecret, cl ::.i Jt· juge ù'instruct.ion le savait 
;"la rcraiI ralcr la suile ~u feuilleton . 

" li l'audm raccourclr Je nez de 10 cen tl­
nèlrrs "• tlisa1t Lt•plal. •Avec ce que nous 
1uro11:; 111·i,; là, ajouta Hulllblet, nous r enfor­
~crons li · t.us.1 <~. El si nous n 'avons pas assez 
le chair, nous enlève1·ons .Marielle l\Iod s el 
,1011s proctlctero11s à un par tage plus équl­
lah .c iles ilcanlés tle la naLur e . ., - " Je 
·l'fouC'IH' l'<d u11 [\l'U la bouct1c "• a ffir ma en­
-mili' 1:1aude Leplal, ,, el l 'c tîe l sera mer­
ve:llcux . . Je crol's 4ue comme cela nous pOtll'­
ron> lu i rrnd1·1• :a liberté . " _ .. . JI' me réj ouis 
Ir· voir nolrr pl ot::hai11c rel ouche'" dil cancl1-
lrnw11t li' j1wn1• Schucrmans, il.ont les yeux 

11rillail•nt tléjà, 
r.'étail le p ' u:-; jeune et le plus rusé du c. 

P. H .• J. B, t·. S. ~- '.\f , B. Com'té pour la 
1·1'1ourh1' des Jrunes B<'aulés Uni•ersila1res 
sul\'ant la N"ouvclle '.\félho1le cie Bogous-
s 'a\'sky.) A suin e . 

Pour sa,·oir quelles seronJ les proobain es 
\'iClimr~. achclez !c pl'Ochain numéro de 
"y,·g1ucliant Libéral •• .) 

•• LUNllTTKa 

OO•PA8 
PHOTO 

Ml80R0800PU 

Le maître opticien 

•• 

Smalt 
1 9, rio •e la l111ce 
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.Spécialités belges et étrangères 
Baux min,ralH 

Pansements 

I Pharmacie VIVARIO 
Coin de la rue de l'Univeraité 

et de la place du XX aoftt 
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Librairie S. TUMMERS 
46, rue Sœure de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 
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CAFE CENTRAL 
HQTE)L - RESTAURANT 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Télé J 01.0 i 

Salons pr Ne es, Banquets, Réunions 

La première 

Ecole 

du monde 
POUR L'ElllSEIGNEMENT DES LANQUES 

ETRANGERES 

BERLITZ -SCHOOL 
Boulfiv . de Ta Sauvenière. 23 I.iége 

Téléphon e ~58 .35 

I mpr. BOVY, 5, rue du Jardin Botanique 
Téléphone 144.35 


